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What’s in a monument?
By Lesley Craig

Weighing in at 43 tonnes of granite-like
monzonite and measuring just over five metres
high, the All Sappers’ Memorial is a solid

testament to CFB Chilliwack’s 53-year history.
Camp Chilliwack was born out of a muddy British

Columbia farm in 1942. The farmhouse became head-
quarters, the barn a quartermaster store and temporary
kitchen, and the chicken coop the company orderly
room. Being home to the Royal Canadian Engineers, it
didn’t stay that way for long. When the base closed
in 1995, it was a self-contained community offering
everything from chapels to curling rinks.
When a judge told teenager Jim Harris he’d better get

his act together and join the Army, he signed up to be a
sapper apprentice.Arriving at the base in 1961, he found
the home and discipline the judge had hoped he would.
“My mother died when I was only five and my father

died when I was 12, so I didn’t really have much stability
in my life,” saysWarrant Officer (Ret) Harris.“Then,when
I joined the military, I got all of that. I got family and
security and everything a 16-year-old could possibly need,
especially discipline.”
During his 34 years as a military engineer, he deployed

to 28 countries. He served 12 years in Germany during
the Cold War, as camp sergeant major at Canada Dry
One in Qatar during the Gulf War, and in the Former
Republic of Yugoslavia during the conflict in the Balkans.
After his retirement, SM Harris returned home to

Chilliwack. He is president of the CFB Chilliwack
Historical Society and, recently, has been busy making sure
that the All Sappers’ Memorial refurbishment is done just
right. The memorial sits beside Veder Crossing’s main
intersection. It was built at the end of the SecondWorld
War, four years after Camp Chilliwack was established.
In 2003, Veder Crossing city planners decided the

intersection needed a right-turn lane. It would encroach

on the grounds surrounding the memorial, and SM Harris
found this unacceptable.
“The one and only Victoria Cross winner from the

Royal Canadian Engineers [Lieutenant-Colonel Coulson
Norman Mitchell] is the guy who designed it,” SM Harris
says.“It was his leadership; he caused it to be designed, he
caused it to be built and that site is sacred.” Moreover,
the ashes of eight sappers have been spread on the
grounds surrounding the memorial and nobody wanted
to see those grounds disturbed.
SM Harris formed a committee with other retired

sappers and approached Canada Lands Corporation (CLC),
the company responsible for redeveloping the former
CFB Chilliwack lands. SM Harris handed CLC a 12-item
list of concerns. CLC, he says, has met or surpassed every
item on the list.
Today, the monument, sandblasted clean, glows brightly

under new fibre optic lighting. The park is wheel-chair
accessible and the new concrete and paving stone pathways
are suitable for marching. The circle of grass surrounding
the obelisk has been raised.
“I can’t say enough about the guys who did the work,”

SM Harris says.“They treated the site with reverence and
respect, and every single item they did there was done to
perfection.”
Several weeks after the refurbishment was completed,

another family gathered in the park and spread the ashes
of a loved one at the base of the monument.

Un monument bien particulier
Par Lesley Craig

Gravé dans 43 tonnes de monzonite ressemblant
à du granite, du haut de ses cinq mètres, le
Monument commémoratif des sapeurs témoigne

de l’histoire de la BFC Chilliwack, qui remonte à 53 ans.
Le camp Chilliwack a vu le jour dans une ferme au

terrain boueux de la Colombie-Britannique, en 1942.
La maison de ferme est devenue le quartier général, la
grange, l’entrepôt du quartier-maître et la cuisine tempo-
raire, et le poulailler a servi de salle des rapports. Or, la
base d’attache des membres du Corps royal du génie
canadien s’est rapidement transformée. En effet, lorsque
la base a fermé ses portes en 1995, il s’agissait d’une
collectivité complète, où l’on trouvait de tout, dont des
chapelles et des salles de curling.
Lorsqu’un juge a conseillé à Jim Harris, adolescent, de

reprendre le droit chemin et de s’enrôler dans l’armée,
ce dernier a choisi de devenir sapeur. À son arrivée à
la base, en 1961, il a trouvé le foyer et la discipline recom-
mandés par le juge.
« Ma mère est décédée lorsque j’avais cinq ans et mon

père, lorsque j’en avais douze. Je n’ai pas eu beaucoup de
stabilité », explique l’Adjudant (retraité) Harris. « Puis,
lorsque je me suis enrôlé, j’ai trouvé tout ce que je n’avais
pas eu dans la vie. J’ai trouvé une famille, la sécurité, et
tout ce dont un jeune de 16 ans peut avoir besoin…
surtout la discipline. »
Pendant sa carrière d’ingénieur militaire de 34 ans,

M. Harris s’est rendu dans 28 pays. Il a servi pendant
douze ans en Allemagne, pendant la guerre froide, il a été
sergent-major de camp au Canada Dry One au Qatar,
pendant la guerre du Golfe, ainsi qu’en ex-Yougoslavie,
pendant le conflit dans les Balkans.
Après avoir pris sa retraite, M. Harris est rentré chez

lui à Chilliwack. Il agit à titre de président de la Société
historique de la BFC Chilliwack et il s’est occupé
dernièrement à veiller à ce que la restauration du

Monument commémoratif des sapeurs soit au point. On
a érigé ce dernier à côté de l’intersection principale de
Veder Crossing, à la fin de la Seconde Guerre mondiale,
quatre ans après l’établissement du camp Chilliwack.
En 2003, les urbanistes de Veder Crossing ont décidé

d’ajouter une voie pour le virage à droite à l’intersection.
Ce projet aurait empiété sur le terrain entourant le
monument commémoratif. Or, M. Harris ne pouvait se
résoudre à accepter cette idée.
« Le Lieutenant-colonel Coulson Norman Mitchell,

seul militaire du Corps royal de génie canadien à avoir
remporté la Croix de Victoria, a conçu le monument »,
explique M. Harris. « C’est son esprit de meneur qui a
permis de le concevoir et de le construire. Ce site est
sacré. » De plus, les cendres de huit sapeurs ont été
dispersées sur le terrain entourant le monument.
Personne ne voulait déranger le site.
M.Harris a formé un comité composé d’autres sapeurs

à la retraite et, ensemble, ils ont communiqué avec la
Société immobilière du Canada (SIC) limitée, qui est
chargée du réaménagement du terrain de l’ancienne BFC
Chilliwack. L’ancien adjudant a transmis à la SIC une liste
de douze préoccupations, auxquelles la société a répondu
avec brio.
Le monument nettoyé au jet de sable, un nouvel

éclairage à la fibre optique l’illumine. Le parc est accessible
aux personnes en fauteuil roulant et les nouveaux sentiers
de béton et de pierre se prêtent très bien aux défilés.
Le cercle de pelouse autour de l’obélisque a été soulevé.
« Je ne taris pas d’éloges pour les gens qui ont travaillé

à la restauration du monument », dit M. Harris. « Ils ont
traité le site avec tout le respect nécessaire.Tout ce qu’ils
ont fait a été fait à la perfection. »
Quelques semaines après la fin des travaux de restau-

ration, une autre famille s’est réunie dans le parc pour
disperser les cendres d’un proche à la base du monument.

On a inauguré le Monument commémoratif des sapeurs restauré en 2009.

The refurbished All Sappers’ Memorial is rededicated in 2009.

Sappers, other military personnel, families and members of the community
gather for the unveiling of the All Sappers’ Memorial in 1946.

Des sapeurs, d’autres membres du personnel militaire, leur famille
et des gens du coin se réunissent en vue de l’inauguration du monument
commémoratif des sapeurs, en 1946.


